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4LE STENOORAPHL CANADIEN

Le mois prochain le STÉNOGRAPHE CANADIEN entrera dans sa quin-
zième année et, à cette occasion, nous avons décidé de lui faire subir cer-
taines tasomtions.

Nous voulons avant tout en faire une publication réellement pratique.
NS leçons de sténographie que nous avons publiées chaque mois

depuis septembre nous ont valu de la part de nos abornnés de nombreuses
ltrsde félicitations auxquelles nous avons été très sensibles : aussi. ne

voul-ant pas rester en dette de reconnaissance vis à vis d'eux, avons nous
décidé de donner, pour faire suite aux leçons sténographiques qui touchent
à leur fin, un cours de métagraphie qui leur permettra de se perfectiouner
dans la pratique de l'art abréviatif et d'acquérir une vitesse supérieur--.

Nous avons pensé anssi qu'il serait préférable d'offrir à nos lecteurs.
à titres d'exercices au lien de textes quelconques, des lettres d'affaires en
sténographie, et en métagraphie : ce ser pour les jeunes gens une ocda-
sion de faire connaissance avec un style nouveau pour eux et au point de
vue sténographique ils se fazniliarisurot avec les mots et les expreiu
qui munt d'un usage de tous les jours dans le monde du commerce et de la
finance.

Nous espérons que nos lecteurs appréieron-aut les efforts que nous fai-
son pour les tenir au courant du Mouvmet st.orp nqe.

Nous avons à coeur de voir la sténographie occuper dans notre Canada
la plac à laquelle elle a droit, et nous ne négligons rien pour la répandre
de plus en plus parmi la jeunesse studieuse.

Nous comptons sur le blualat appui des Membres du Conseil de
l'Imnstution Publique et de tous les amis de la cause de l'Ensieignement
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pour iemplir le but que nc:s poursuivons depuis une quinzaine d'an-
nées, de faire connaître la sténographie, sachant, nar l'expérience, que la
connaître, c'est l'adopter.

**

Nous venons d'obtenir l'autorisation de publier dans le Snøgrapke
Canadin le cours de Sténographie anglaise de Isaac Pitman--dont l'éloge
n'est plus à faire.

Les négociations ont duré plus longtemps que nous ne pensions, l'é-
change de correspondances entre Londres et New-York, Londres où se
uouve la maison-mère et New-York dont la succursale est placée sous la
direction de M. Clarence A. Pitman qui, avec une grande obligeance, a bien
voulu se charger des négociations.

Nous commencerons dans notre prochain numéro la publication de
cette intéremante série de leçons.

Ceux de nos abonnés qui ont souscrit au Stiographe Canadn dans
le but de suivre ces leçons de sténographie anglaise seront récompensés de
leur zèle et de leur bonne volonté, car nous ne ferons dater le commen-
cement de leur abonnement que du premier numéro - celui de mars -
qui contiendra la première leçon.

En attendant, il nous reste un devoir bien agréable à remplir, c'est de
remercier M. Clarence A. Pitman de son aimable intervention, et la mai-
son Isaac Pitman, de Londres, de l'accueil favorable fait à la requête du
Stémnographe Canadien.

L,% DIRECTION.

LA METAGRAPIE

Le système de sténographie Du-
ployé a fait ses preuves et il est au-
jourd'hui universellement reconnu
le meilleur des systèmes appliqués à
la langue française.

La seule chose qu'on pouvait peut-
être lui reprocher était sa trop
grande élasticité et son manque
presque absolu de règles bien défi-
nies ; il se contentait de ce principe
unique: évitez lm angles.

Il ne donnait pasde règles d'abré-
viations et les sténographes profes
minuels étaient naturellement arri-
vés à inventer pour leurs besoinsdes
abréviations qui n'étaient compré-
hensibles que d'eux-mêmes. Quel-

ques- uns avaient cru bon de grou-
per ces abréviations purement de
fantaisie et d'en former un tout
qu'ils présentaient au public sous
forme de système. Je ne veux pas
ici discuter le plus ou moins de mé-
rite de ces systèmes, mais tous
avaient le même défaut; ils n'a-
vaient pas de consécration officielle.

En comblant cette lacune l'Insti-
tut Sténographique de France a
rendu un éminent service à la Sté-
nographie française qui aujourd'hui
est en mesure de lutter avantageu-
sement contre toua les systèmes
actuellement en vigueur.
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Les règles posées par lui tout en
maintenant le système Duployé dans
toute son intégrité ont permis:

O° d'uniformiser l'écriture;
2° de donner des règles fixes d'a-

bréviations.
Un sténographe même exercé, dé-

nasse difficilement une vitesse de 130
a î 4o mots sans abréviations ; avec la
métagraphie il arrive aisément à 200
et les professionnels atteignent des
vitesses bien plus considérables en-
core; de plus ils ont l'avantage de
posséder une écriture que tout sté-
nographe est en état de lire sans la
moindre hésitation.

Nous avons ouvert cette année au
Monument National un cours des-
tiné à faire connaitre ces règles de
l'Institut Sténographique de France
et le succès a dépassé de beaucoup
toutes nos espérances. Il nous a été
bien facile de démontrer l'utilité et
même la supériorité du système sur
tout ce yîi était connu jusqu'à ce
jour.

Nous pensons que le temps n'est

pas bien éloigné où il nons sera pos'
sible d'offrir au public un cours de
Métagraphie et nous sommes con-
vaincus que ceux qui pourront ou
voudront en profiter en retireront
des avantages inappréciables.

L'étude de la Métagraphie est le
complément indispensable de la
sténographie élémentaire. Avec la
connaissance p:;écise et complète des
règles de placement des voyelles
telles que données par l'Institut
Sténograpique de Francecette étude
devient extr2mement simple et inté-
ressante ; et en quelques semaines
su'ilement de travail celui qui vent
y consacrer une bien petite partie de
son temps arrive à augmenter sa vi-
tesse et même à acquérir avec la plus
grande facilité celle qui, il y a quel-
ques années. ne pouvait être d2pas-
sée par les professionnels les plus ra-
pides et les plus expérimentés.

Nous comptons dans un avenir
prochain prouver l'exactitude de
nos avancés.

M. LE ROV.

Son itude s'impose au Canada

Quelles que puissent être nos préfé-
rences, il est un fait indiscutable, c'est
que, pour nous Canadiens-français. la
counasusance pratq ne de la langue an-
glaise nous est absolument indispensable.

L'anglais s'apprend facilement et très
vite: il n'y a pour ainsi dire qu'à vouloir
et le reste va tout seul. Il y a bien une
ombre au tableau: la grammaire avec ses
cxigences, ses règles, ses définitions, et
qui semble avoir été inventée tout exprès
pour nous taquiner comme à aisir. la
grammaire devant laquelle les s braves
somt tentés de reculer ; mais il 'y a pas
lieu, pour l'étude de l'anglais, tout au
moins, de s'en faire un épouvantail, car
il y a moyen, sinon de s'eu passer, du
moins de se l'assimiler sans ennui ni fa-
tigne,

Ce moyen nous est fourni par une mé-
thode vraiment ingénieuse, dont vous
avez, sans doute, entendu parler et sur
laquelle je désire spécialement attirer
votre attention aujourd'hui : la MetIhoWe
d' OUendorf.

Oh! elle ne date d'hier, cette ex-
cellente méthode; el a fait ses preuves
-preuves satisfaisantes assurément puis-
qu'elle est aujourd'hui implantée dans le
monde entier.

La méthode d'Ollendorff a réalisé ce
idéal de l'enseignement, de présente%
simultanément la théorie et la pratique.
Ici, lisons-nous dans la préface de cet
excellent petit ouvrage, ici, point de
grammair abstraite, les règles s'expli-
quent d'elles mes par les exemples ;
la langue est exposée non plus dans une
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siche 'et froide 'analYse. niatis dans sesformes animées 'et vivantes, telle, en uitmo, Qn'elle apparait dans le lagae. rdinaire. ïï r

"esmOts- leS tours de phras,les iio-t'mme'" lesoctions usuelles et familières,tout s'apprend dans une série de leçons1paduées, et tout ce qui est appris se re-tient à l'aide des exercices q iolgnde faire un Uuge continuel dei lscene
acqse.La ormie ado)ptée pour ces exer-Ccesl14est celle du dialogue,: il en résulteus avantage facile à compnde etofroidemenit didactique engendre. Lcni

mais cette suite contineede quesin
et de réone tin 'srt en éveil etDone à ne étude fastiieuse en elle,même, la variétés l'entrain et presque lCharme de la converstion.l

" Un Philologue célèbre a dit: "4C'esten Parlant une langue qu'on apprend à laParler; il faut donc parler aussitôt qunecela est pofible: or. cela etpsil èle premier jour."y C'est surstotsàl né-thode d'Ollendor,4 qu'on peut applque
ce principe_ La première leçonp foui

asse de otsPour Construire des phrasesrnplétes : déjà l'on peut. 1 x qumer
à étdierCt?~e lçon nouvelle apotdes mots et des tours nouveaux: de joureen jour l& langue Je délie davantapetdevient plu fa.rèeaecliim

étranger. aiir vcVdon
MUç> le voit la méthode d 'Ollendorfl r fisemble bacuàla manière dont l'en-fant aipprendelaLane maternelle. Voilà qice qui démontre sou excellence. Est-il etune voie meilleure que celle qui nu sindiqué Par la nousr esVcilà donc l'élève debarrassé du cau- bchemar de la granimaire et qui, dès la acprmèeleçon, 'Intérem. à l'étude de lealne qu'il pratique en même temps. deAutre avantage, les leçons ne dépasent upus une honnête louneur. Je serais pin- estôt disposé à les trouve, ore;pr doesreells snt lu faciles à retenir, deCe cours de langue aile cotet Ccen exrciespins une récapitulation lesgénérale, *une sote d'examen de cou- vussinequi permet à l'étudiant arrivé au Pa]terni de sou voyage à travers la langue sanglaisa de constater les prgrès acn-que

ton, CX le Cm é&béant, leu lacunes à cous.
Si* au début de cete causerie, j'ai té. Lii

-Edun ederétei; de la s! modéré pour oinsqu'elle est, g,*eumm', je Conviens melpdadro rs utile à COnsuter iet j'dmi à !'ngéniosis de l'auteur del l.exsmfh~qui termine sou ouvrae pur un Mesprcis de 811111auij anglaise, unvl - ot~u depaesjecroos-toutce qu'il fautpour terminu sO instruction en anlais

A 'ce momtent Mà, d'ailleurs, on a prisgoût à l'étude de la langue---étude facile,en somme, pour ce1 « u a a vlnéd'apprendret qe ques règles grainnîsticales qui aiontent au bagage.pa
bic es onnassaces cquses, ne mau-raient effaroucher celui ou celle qui a eula persévérance d'étudier jusaqu'au boutcette méthode Pratique Par excellence.J'ai en mains la cem, dur,, éditiong!revue, corrigée et augmsentée du Cours deLtangulàe Ang laise melon la méthode d'Ol-tedog £lusage ;Ies E-coles, Académies,Pension'nats et Collèges -inutile donc,p>our moi, d'insister sur la grande popu-*Jaiéd améthode qui. du retearçla haute approbation dii Conseil de laînsçutruct;«on Publique de la Province deQ2uébec.

Dep uis une trentaine d'années que cetteMéthode dont nous sommes redevables àCe savrnt éducateur, J!. l'abbé A. Nantel,supérieur du Séminaire de Sainte-Thé.rèse, est limprimée A aaa lse sv'end i audelÎ de 25,o exeCanaise estea tso; Prl d lpr doOoeesmples el'Oivents, t en Prence de ce réei -c-.ès, je nie demande pourquoi on ne l'a-loPterait pa dans les écoles modèles etsanales éC oes élémenc r. t nt elst simple et facile. ire-atle
,Un Professeur de langue anglaise qui'en est servi Pendant 25 ans à 1'EColelormuale et qui l'a rev-is& avec soin, enit le plus grand éloge.On aurait siuf une méthode uniformeui faciliterait considérablemîent l'étude*luaede l'anglais, d'autant pluseleest à la Portée de toutes les
Et après les retentissants éloges qui ontcueilli cette méthode à l'étranger, etiservices qu'elle a rendus au Canada ànombrese générations d'élèves, iltparait opportun, an moment oÙ lesprits dirigeants réclament l'uniformitéslivre classiques et des programmn.,au egérer aux honoal mieumbmes duuLweîl de l'instuctiou Publique dedoterÏcoles sonus leur contrôle de cet oqs-sei utile, voire indispensabl dans un0' o, comme au Canada, la connaisode la langue- anglase est en quel.sorte obligatoire àqui veut réussir.)tous les ourae édités psr lamraie BSeuchemin, Limitéec'est unCeux qui m'a-sédit par s grandep icit ée t sou 110 11 o n a, es e t e -itprtane. m ttous nlos éducateursvrOuot bieni se donner la peine deaMines- attenstivemenlt, arivrot, eidoute pss,à la menme conclson qje
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LEÇONS DE STENOGRAPHIE
(Suite)

MIÉDILES ET FINALES (ON-UN.)

D)ans les corps et à la lin des îîîote, ON et UN se tracent

coinnit EU.
On sfuit que (lain% le corps des iiots, EU se trace coniniea 1tÉ

- en reculant - après M. Nv. ). 1. seuilement. A la lin des

mjots, il en est de înièmîe, sauf après M<. G. L. Il. Z. -S.

Rois, toin. long. qu'un, non, sondons, déluints. imont. l*un.

VERSION 31'

-2'

\#4.;y9EMI 35~j < ~

~,So.Rn.Nn Vvn npi.Atnostnpto.U

la rond. on.ions cbn. pan.gteons on ptron. MotUn
noc p<tliu.Nu irn'ebnceur.nos tomboUR

sur le perron. Reprenons nos galons. N'eputnspsu
Çaux nom. Le défunt est né à Nontron.
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Dipetongues avec Nasales.
es diphiongues avec nasales se tracent comme les dipla<,nguesOrdinaires en suivant le mouvement nétueel de l'¥criture.

VERSION 36

.99

THEMmE 36
Lien, bien, riant, brillant, soyons tuons, soyons charitables,ces Siciliens et Tyroliens sont musiciens. Gratien est tin étu.diant. Adrien convient quq gous avions raison. Le témoin tientà faire des révélations sensationnelles dans lA salle d'audienceNous logions dans cette vieille habitation un Italien et i .tien. L'importation et l'exportation. N'oublions pas la -onp-tuation dans notre composition. Ce crayon n'est pas lanedl vous appartient, La décoration de Ce Pavillon est en Ia ien,.Les concitoyens du révolutionnaire ont signé Une Pétition pourobtenir l'annulation du décret d'expulsion n La iltion ocette association secrète a é. pronc . a dolutio de
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Exercices sur Ait. Ane - On. One - ln. Ine - Un. Une..
'Voir réglo page 33.>

VERMION 3~7

V0N> 0

LiJNIQ99K~?

T*E37

Plan, plane, fin, ÉIne. bon, bonne, son, sonne, devin, devine,

action, actionne, bouillon, bouillonne. Le méd3cim parle le

persan. Les lettres persanes. Le grain de café *est bun, la

graine de chanvre est brune. Corons au ecour dua colo. Le

clairon sonne au front de la colonne. On façonne de bons ths-

sus avec le coton et le lia. Une bonbonne de béa via blanc.

Le patron des charpentiers. La patronne des muiin. L'éoel

vain griffonne un brouillon. Les bostons de ton paataoà

L'orfèvre façonne une couronne de diamants. Le baron revient

de Berlin. Dans, ce quartier cinq ou Mm~ masons ne sont, pas

saines. Le paon et la -paonne.
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VERSIOX :38

140s faux proverbes.
---- >au 4(eb~

') V Vr

i 7~cv ~ ) ~ b 0
oA

j w e'~ v 

La Cour de la fermei.
La cour de Ig teLacu-dlafrgLate oe de al t;rne est très animée. Le gareon de labodételle le chevant un jeune poulain bondit prs dle lb t er'Vah"s se dirigent vers l'abreuvoir; les oies sCflrui.lt l oalongé et en battant des ailes. le Col

Jettne serv t entou depoules et de Poussins : elle leur*te coq ha pgnes des graines qu'elle porte dans son tablier.descoehante pour appeler les poules en retard: les pigeonsdescendnt7 du toit: un moineau rusè cOlone ils le sont tous,dérobe Prestement quelques grains. Les canards barbotentdans l'eau.
De son nid, perrIie sur le haut de la mison, une gravecigogne observe attelitivenient tout ce qui se passe.du chien étendu devant sa ncdi parait indifférent et en-

dou. Ne voi y liez Pas cependa dor a l'oreille fine ; il
a Une groSe Voix et de belles dputs,'c't.tui qi garde la ferme.

ç-A 0 /
-Oc, ~

- =~~;.-~==-----~ 
-

/b :5 , 6ý-

FI J 1
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EXERCICES SUR LES HOMOGRAPHES

Dansa les plirases suivantes, les itiots en italique indiquent les
mots s'écrivant avec la rnènue orthographe, mais aya.ut urne pro-
no<)IiatisiI différente.

THE-NE 39

Les paroles de cet honmme inaent influent la Porte. Dans
ce cas différen-, ils diffèrent d-avis. Nous mentions en faisant
ces mentions. Tu cherches l'as de trèfle suais tu r<isr. Notre ai
pressent ceux qui le pressent d'agir. Les vis-tu vis-à-vis acheter
tlcs ds8? Pour chauffer ceferrnent, ils ferment la porte. Il faut
que nous notions toutes ces notions. Les assistants adhèrent
aux paroles de cet adhérent. Ces hommes urgent le travail,
car il est urgent. Leur truc est équivalent, ils s'équivalent.
Il faut qu'ils évident cette pierre, c'est évident. Ce président
-veut (lue ses assesseurs président à tour de rôle. D'après ce
précédeni, il faut que les huissiers précèdent le cortège. Ces
lignes convergent vers le centre; c'est bien convergent. Ces
-auteurs divergent d'opinion, le sujet est aussi très divergent.
Ils serpent le cAble pour poursuivre le serpent de mer. Tous
ces luommumes ont-ils tous les mt'mes torts. Leur excédent de
graisse fait que ces travaux, les excèdent. Dias le dernier
examen, nous dictions à plusieurs avec des dictions différentes.
Je lis flans ce livre la description du lie. Au numé'ro 2o bis de
notre rue, un boulanger v'end d'excellent pain bis. Nous affec-
lions d'avoir plusieurs affections.

LES DIFFÉRENTES FAÇONS D'ÉCRIRE
LeS son « AN )%

An. Caen, Adan#, camp, champs, franc, blancs, flamand,
allenîaiid, rang, étangs, sans, fondant, chants,, ranz, Laon,
pîaons, Jlean. obligeant, plongeants, empire, exempt, temps,
en, prend, rends, harengs, enhardi, genas, prudent absents.
alaam1bra, hanche, léviathan, etc.

Le .filsm AN qui s*écrit. oan le voit, de plus dec quaraitte façomn%
tliIréruiitt,%. <F~r~les règlvs de 1*ortiangraplhr ui-tuclle. lie s'écrit
est stémingral>hit. que d'liae selc farumu asvc le sigile qili repré&

%raitte 4-t '%bi.

LE STENOGRAPHE CANADIENý

M
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EXERCICES. S UR LES NA&SALES

On a peie voYeles l els Ou s.ulb.,tiiitivt-5  dit le dictiuî,a.'s .l . , d i -la n , le ~ o s o i i A r r r t dit! l'a ir d a n s Irame~ Com<. 'I n ot enfantuc,, mAuca nombre de aua-te ; e)7jieil'Imat leces-ait.. ainsi: %r.S c>eentent Pýar

AN IN ONU

l..~'e m me la ~ o iv itL (<on. o àea qui form en t la nasaj<.L ir~ q m î A t , ' r e e m îp i. n e d o in cn t q u 'u n e s e u l e é nik~I O g < < ~ ~ < u i i i ? ' U l U U C O li i m i < a n s a it - 1 pr , i l s s e r e p r e :.'e m ata u g re b èu ar scu mi aig m e S no g rajliq u e e t n o n5 p a s a v c< le s'ia,~ chr<sega L <pré uuîî c ommnie dans an - j.À)"' fur lesi Som.; mi. inl 01,ii 0m fipo<éi0&~~
romamme dnans CUe'ibirâsc: * ()a dit qu'il 1 pln A un ». ils mimtir '<'ient nrn par le petit quart de cercle ConmairPour éviter les aleil arrive çùu*enf que dans le corp.%ce 'uoLr.A,I ONq 1K, UN. sont rep<, 1ité par un quart devr ame&.ant la flî'51e îuotitiom. pour ces différrentes nasa<bs

cS u e d n s e x e pl ci d es o u s D a s :e c a s , o n: r ci e l

il feniqu TM
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Dans la v~ersion surivent , cc sont les mois sOu .~çt o lncm
phrase qai coustituenft les hotm..gropie%.

vmi SoN 40

ctj../ > %,- <

CI-
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Le prenmier brevet pour une
machine à écrire a été pris. lit
M. O. <le Roche fort -Luçay. iii-
génieur, le 17 janvier 1714. î>ar
un anglais. Henri 'Mill. ()n n'a.-
pas de renseignements précis
.sur l'appareil et le travail quî'il
peri iettait d'obtenir. Selon tou-
te probabilité, il <lonnait <les im-
pressions en relief, il était desti-
né aux aveuigles-

En 1784. en' France. ie nia-
chine à écrire, aussi pour les
aveugles. apparait. Mfais on nie
connait pasile nom <le ]*auteur
ni l'aspect de la machine.

En juillet '89,M. Austin
Burthi, de D)étroit (Michigamn.
prend aux Etats-Unis un brevet
pour une machine, le Ti'pog,-
raf'her. L,'appareil permettait
d'écrire, mais lentement, et - ne
donna aucun résultat commiler-
S'al.

En 1833. Un français. Navier
Progrin. <le Masil.fait bre-
veter une machine à' écrire qu'il
nomme unew machine ty'pogra-
phique. Ele est décrite dans le
recueil <les lbrevets d'invention.
nmais les dessins ne sont pas
coenpkts: au point de vue mlé-
canique, la machine est intéres-
sante et elle permettait <'be
nir un résultat. C'était le méca-
nismie qui. se déeplaçant aui-des-
sus du papier à plat. doninait
l'impreRçion. Non seulement on
pouvrat imrimer les caractères
t)pogralihiques. imas aussi la
musque. Chaque caractère mni-

primant était fixé à l'extrémité
dii grand bras d'un levier, qu'une
tige à crochet faisait se rabattre
sur le p)apier quand on la soule-
va': -- es axes des leviers dis-
po>sés sur un cercle. et aut repos,
les caractères reposaient sur un
coussin superficiel lemlen t encré.
Chaque caractère frappait sur
le papier. au centre <le la projec-
tion dlu cercle (les axes.

Les mouvements d'av-ance-
ient pour les lettres et pour les

lignes s'obtenaient avec crénmail-
lères et crochets, par l*action <i-
recte (les mains: dI'apri,. le (lire
dIe lîinventeur. cette machine
permettait <l'éci-ire aussi vite
qui*'à la main. C'est la première
machine à types sur leviers sé-
parés. liMposýés sur uit cercle;
:ette dispo)sition fut beaucoup
imiité ensuite.

linl 1841. Pierre F <>icauld. un
aveug'e français. invente une
machine spéciale, employée
lonlgtemps,), dans beaucoup d'ins-
titutions d'aveugles.

La secoinde machine, inventée
aux Etats-Unis. date du !6 aoùt
1-43-. eI!e est due à Charles
Thurber. de Vom'ester (Mfass-
achu.-ett-s.). L4e pwrmier, il a don-
né la forme du rouleau actuiel;
la machine es-t le typec desç na-
chines à doub-le mlouivemient.

En ig.;o. Olivier Edy. <le
Baltirnore. prit un brevet pour
une machine à écrire très com-
pliquée.

'Origine des Machines à EOPlu'e
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Ein 1851. avec la machine de
1-ainélricajn John Jones de Clyde.
on voit apparaitre, pour la pre-
mière fois, le chariot mobile por-
tant le rouileau su-r lequel ç*en-
roule le papier-

Lamiéricain Elie Bach expo-
se. ei i1856. une machine écri-
vant rapidement. mais seule-
ment sur une bande étroite dle
papier.

[Cannîée suivante. le Dr S. NNý
Francis. <le ý'ev-York fit l>re-
veter la première machine à ty-
pes sur leviers. séparés et dispo-
çes sur tit cercle.

En i W) 'NI. G. Hlouse. le
Buffalo. invente une machine
qui ressemblait beaucoup à ý
Renmington n0* i. dont nous par-
lons plus loin.

A (Epst o le Paris <le
MR86. Thomas Hall. <le New-

York. présenta une machine à
écrire, à tvpes sur leviers, per-
mettant deécrire 400 caractère-,
par miînute.

Johil Pratt. (le Centre .Alalha-
ma. faisait breveter à la inime
poquie la machine à écrire. qu*i!

,bppela PýtérotvpeC. dont le fonc-
tionnemenctt est b>asé sur <les
idéees alo)rs etitierei ment nouvel-
les. Cette machine. très ingé-
nieuse. iminia.it bien. umais elle
était dlélicate. compliqîuée. et les

Un ca~-gr~lî,,e *rýt arnu..ý; unjouir a mîarquerr '<in tmouichoir <le lwbidîa la machine i écrire. à l*aite <l'un rit-l'an indéléuile et il e'-t arriv-c à un telré%uliat que. iiime apre-. un lavaigr. lrmouchoir en fitinntl« était parfaite-
ment mIarque. la moindre tachird*encre. .Wi nof demaile. clav-î-
graphiste, qui "':sdr#mt eseaver de ccprocédé <Tnflomîque ri qlui a l'avantage
d'étre noinraau.

PilE CANADIEN

modêèes construits par l'inven-
teur ne le furent que pour son
usage personnel.

à. partir (le cette époque, la
machine allait entrer dans le do-
miaine <le la pratique.

Carlors Glidden, de M.\ilwau-
kee (EÂat-c-Unis). proposa aux
deux inmriueurs MM. Christo-
pher Lathain Sholes et Samuel
Sotle. qui ç occupaient déjà de
l'invention <'une machine à
écrire. C'est la lecture des jour-
naux p)arlant de la machine <le
Pr-att lui lui donna cette idée.

De leur collaboration naquit
la première Remington. connue
<F'abor<î sous le nouun de Shioles et
Gliddc,, Tiplitr yrevetée le
23 jin î868

A eux se jqigiîit M. jean
Densmore qui. peil après. resta
seul avec Soe.les deux au-
tres associés s'étant retirés.

l)ensînlore promit <le souitenir
Sholes <le sscapitaux, et ce der-
nier perfectionna l'appareil: 25
à 3o mod(xèlesç furent construits.
A partir <le cette epoque. ln-
<lustrie des machines à écrire a
miarché à pas dle géants-

D)ans ces vingt-cinq dernières
années. il <*et cons-tlruit plus (le
f00 iuod&iles différents <le ma-
cliimes à écrire adopntant des sys-
tègues plus oul Moins* ingénieux.

On viernt de déèceblurir à la lîibljothè-
qu~e rv. ire <le La flaye (Ho<llande) unitiants.-crit 'ténfvraphicitte datée du 7flêcenilbte i<>.;

1..- 'r..fsse.gr - le enfant-. il n'v
t'sa' <le cla,>'e ce matin: qui Ctc

plici <-nr-1 le plu% content?
1*8 is v-.--C*rt M. le Profrseur!!
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COMMENT COMPTER LES MOTS
Pour taire des épreuves de vitese.

Il nous arrive fréquemment de
rencontrer des personnes ayant ap-
pris la sténographie, exagérant de
bonne foi la vitesse qu'elles peuvent
obtenir, c'est-à-dire le nombre de
mots q'elles peuvent écrire par
minute.

- Combien faites-vous de mots,
demandions-nous récemment à un
candidat?

- Je fais couramment 125 mots
et quelquefois davantage, nous ré-
pondit-il.

Après une courte épreuve de trois
minutes, nous nous rendions compte
que ce candidat arrivait pénible-
ment à tracer ioo mots par minute.

La part de " l'émotion " faite,
nous trouvions encore la différence
trop grande. Le candidat fit le dé-
compte des mots et il trouva que le
nombre que nous lui donnions ne
correspondait pas au nombre de mots
qu'il obtenait d'après son compte.

Après lui avoir expliqué que sa
façon de compter les mots produi-
sait des différences très sensibles,
il s'est rend i à la justesse de notre
r.isonnement.

- Voilà une chose que beaucoup
ignorent, ajouta-t-il ; vous devriez
l'expliquer à vos adhérentsr

La demande est juste. Nous y ré-
pondons bien volontiers.

Pour compter les mots d'un texte.
il faut établir une unité de compte.
On comprendra sans peine qu'il est
difficile de compter comme sembla-
bles les mots à, il. ,st, et les mots
disproportionn,(, <ont radùrtoirement,
antironstitutionel/menit.

D'après la méthode employée par
beaucoup, la phrase suivante ren-
ferme 7 mots :

I/ r en a un de bon ici.
Et la phrase suivante n'en con-

tient que 6.

PHE CANADIEN

La vulgarisation sténqgraphique
s'est considérablement développé.

On voit de suite tout ce qu'a de
défectueux cette façon de compter.
Voici comment nous opérons:

Nous comptons iutes les syllabes
des mois et nous divisons par 1,8.
Nous avons ainsi toujours exactement
le nombi e de mots.

Prenons ces deux exemples:
Il j y \ en \ a un | de,' bon | i \ ci.

9 syllabes divisés par 1,8=5.
La phrase précédente ne renfer-

me donc que 5 mots.
La j vuid 1a | ri \ sa |ti|on

sté na J gra | phi J que | s'es.t con
si 1 dé J ra ble ! ment | dé

ve | Io \ ppée.
23 syllabes divisées par 1.8=13

mots.
La phrase précédente renferme

donc 13 mots au lieu de 6.
Mais d'où vient ce nombre r,x,

demandera-t-on peut-etre?
Il a été établi par le bureau de

l'Institut sténographique de France.
L hacun de ses membres a compté

5ooo mots d'un texte, l'un parle-
mentaire, l'autre judiciaire, un au-
tre commercial, etc.

Chacun a fait aussi la movenne
des syllabes que ces 5000 mots ren-
fermaient.

Le résultat final a été que. d'un
commun accord, on a adopté le
nombre '.N comme indiquant la
moyenne des syllabes que renferma
un mot de notre langue.

Retenez donc, en résumé, qu'un
mot renferme en moyenne un peu
moins de 2 syllibes.

Qu'un texte de Sa mois renferme
çvo sr'llabes.

;5 mots renferment 135 syllabes-
100 mots - 18o -
125 mots - 225 -
150 mots - 270 -
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On Mène campagne en cement, en France. en faveurisubstitution de l'écriture drol'écriture penchée. il faut cque les avantages de r'écrdroite ne sont pas aussi év'idqu'on le Prétend parfois, car'Certaines villes allemandes etricaines une réaction se Prod uji1faveur de l'écriture Penchée. Lmirlî1stration de Furth (Ba.-i<vient. par exemple, après avoirPendant dix années l'expériencel'écriture droite. de revenir àicriture penchée. Cette décis:s'appuie sur un rapport médi,constatant que l'écriture droitePrésete aucun avantage sur l'écturc Penchée au Point de vue deMYOpie et des déviations de la clonne 'vertébrale. De tiéme, les intituteurs de la ville de Cincinnatisont prononcés, après eXpérienaen faveur de l'écriture penchée.

Les sténographes tout naturellement, ont Un traitement sensiblement supérieur à celui des autreemploys. les rapports intimes q'lo:tforcément chaque jour avec lePatron !eur font une situation toutà fait à part.

LaProfession deStngahoffre cet immense avasngage hu'o
pets'y Préparer soi-même. sansl'aide de persnne, et tout en conti-nuant ses occupations habituelesN'est-il pas bon. surtout à notreépoqUe. d'avoir 

àIser eds<se. ar<-? D'autant pitus qu'avoir àsadisposition un deuxième genred'écriture tout aussi lisible que l'é-criture ordinaire et dix fois plus ra-pide ne peut jamais nuire.

.;.250 francs

1120 Si'les caractèëres de votre machinele laT écrire commencent à suseriite. à serait peut-tre bien de changèr deo ire cy lin d re s. C elu i-ci ét; de g tt e
itur per ha, s'use Plus vite que les ca-lents ractèreset,as Cité., et, erdpn de crou etasdeafoncribuents en résumé, la

surd- n'est plus unie. Quand on'ad regarde une page écrceàl aýre) ch n av c u c - i d e use , o u seraitfait tet ecore que les caractères nede sont plus bons, ce qui, pourtant1,é Peut ne pas être le cas. Avant d'ac-ion cuser les caractères, assure...vousca que la machine est bien Pourvuene d'nr,(ud'un bon ruban)-.ri- d'un bon cylindre et de bon papier.la deNous aJouterons à ces remarqtes0-PT'pi Afachéipte rmsqu FOs- Peut encore, afin d'a A?7 drir quel'on
se ~ decsiéaié,aoir 

recours auMoyen suivant:,
entourez~ le cylindre d'une feuillede papier assez fort en ayantL soind'en gommer l'extrémité libre quiviendra se rabattre sur le reste, et-le Icylindre Protégé de cette façon.*Pourra encore faire un assez longusage. Si les travaux Ordinaires necomportent mis une grande quanti-tés &de copi :es simutane à faire.on Pourra même superposer deuxfeuilles.

LeC Prinirr %îlénngrai,î,e dis Parle-mn aissiraflit totlchc lin traitenent de'.0 fr. par an. le 'e 
1 -5,rt IC. ;» aisirs 2.50<> franc 000 franc.-1-eçc1ýPar 

cIucun.l.e c J ~ i R a p ~ ç f ri<n t (le s a p p o in te _n, n î .ooej fr. ri Ir% allxuiaireç de

l'a G;act*-,l "ki *i'q > Publie unordrr royal cra t ne e a d po.fesseuir der ýrIOrajj a'l coe deporiettre des arts et ifldusîrieç de Madridavec uin traitement de 13oo francs pouirle Profes.%etr.
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Itow a Minister Leamed Phono.
graphy, and Why he Continues

to Uise iL
BTY REV. M. EMORY WRIGHT,

WHITINSVILLE, M&5S.

My interest ini this charming stu-
dy is due to pure accident, if indeed
there be in the providence of God
any such thing as an accident. In
1857, the second year of my pasto-
rate in Holyoke, Mass., that being
niy first appointment as a Mctho-
dist minister, the master of the high
school in that city fell sick and finial-
ly died. Having s.petit considerable
time as a teacher, I was asked to fill
the vacant place until a permanent
supply could be found. One morui-
ing, a boy broughit to me a copy of
the Pitmnau .fanunl i( PI>/na-
.gra,0hv, with a request that lie might
be allowed to study it. 1 had neyer
before set eves upon its like. I liad
neyer seen a character of the system.
Y knew nothing of one of its princi.
pies. I was dirnly aware that some
such device for rapid writing was in
existence.

But not caring to confess my igno-
rnoe, I promptly consented. Imme-
diately buying a book, 1 set myseif
to the rather perfunctory task of
keeping out of the way of my aspir-
ing pupil. Uitexpectedly, the thing

4took. " Soon the bookstore was

cleaned out of Mauuz/s. Quite a
good-sized classof boys and of girls
came together, and I really made a
fair success of tbe effort. No one, so
far as I amn aware. evei guessed how
it carne arourid. But soon becoming
interested. I continued to pursue the
study for its own sake and for mny
own. I have neyer ceased froui that
time to this. Incidentally I have
taught ranch. I have seen more than
one of my protégés stepping into
good positions. I now have sorne
very bright young pupils in training
with a view to future advantage in
that way.

But this is only by-play with me.
Chiefly for the help of my pulpit
work have I continued to give to
phonography this measure of atten-
tion. I verv carefully write ail my
set-mous. and for thirty-five years I
have not, in that connection, used a
word of longhand. 1 find an easy
corresponding style, fully voca1ized,
witb rather large consonant strokes,
the best suited to my purpose. The
benefits to me have been very pro-
nounced.

First, the remarkable brevitv of
the system affords a swving of two-
thirds cr more in the heavv cost of
writing-paper. A mninistry of twenty
or thirty vears will pretty surely
bring one to a reahizing sense of that
advantage.

Le Sténographe Canadien
Canadian Shorthand journal



Second, its rapidity of execution
secures a benefit quite as important
in ecouomy of time. Another inva-Itiable help 15 this gained iii the fa-cility Of jotting down, while sittingor riding or walking, or even chat-ting in company, miany usefu1thoughts which coule in an instantand,unless caught upon the wing,iilbe gone in a flash. 1Everymillister wilI testify that some ofhis best sermons are made up in thisway.
Third, the nmechanical effort andthe consequent fatigue of writing apage in phonograpîy, are far Iess thanof covering a like space withl long-

hand.
Fourth, fro-n three tko six timies asmuch niatter, according to individualpeculiarity or habit, can be broughtinto the saine compass. This greatlyobviates t he embarraisments of turii-ing or of shifting the leaves. And itbrings just so much larger an amouxtwithin a glance of the eye, so thatthe effort of reading is 'vastly re-lieved. WVhile neyer denying îîorconcealing the use of a inanus cript,I have often been assured by verywatchful hearers that they "-oîlcaniever have noticed that 1 liad o11e.Fifth, the wvriting, whleu onlv or-dinarv care is takeni, is so thoroughl-legible that 1 no more dream of tnpl--ping upon a word than in reading ahymu or the Bible lessonl.

Sixth, it bas doue more to giveinie a critical insiglit in the use and ein the correct pronuuacatioîî of wvorcs 1than ail the trainling of the acadeniv eand of the college put togzetîjer. 1 atnalnîost surjprised with its influence tUPon MnY tastes and mv habits iii that 1PBrticular. 
gSeventh, the study iiseif is so fis-cinating, froîn the flrst untutored tilscrtches w"itlî Pen or pencil or chalk, 4to, the unstudi<ej ease of long pnac- wtice, that I would folloiv- it for the thifun o1 the thing, had no othler reason wexisted.

I have a 1married daughter to whom1 write every day ini the week, Sun-days excepted. 1 should be surprisedto catch myseif putting in a word ofIonghand from, one year ta another.

THE IYPEWRITER
Prepars trou the UutIW StatuesCams

Rports.

'lie manufacture Of tYpewritersis One of the înany industries thedevelopment of whiiclî belongs dis-tinctivelY to the century just pass-ed. The idea of a mechanical letter-writer seenis to have first occurredto an Englishnian. for the earliestrecord of a patent for surcb a deviceis one granted by the English gov-erlmiemn to HIenry- Mill in 1714.Had this machine met the hlopesaîid expectatiolîs of its inventor,îhehistory of the tvpewr-iter would per-haps have dated its inception morethani a centuir% earlier than it doesfor this invention wvas descnibedia
-9a arti ficial machine or motivefor iinîpressing or transcribing ofletters. singularly or progressively.one after another in writing, where-by ail 'vnitings Whlatsoev.er may beengrossed on paper or parchnt: soneat and exact as îîot to be distin-Zuislied froîn, print. " But the tlîeo-ries of t'le inivenitor were so fan inIdvance of the niieclianical skill oflis tine that the miachline was nev-rn perfecte. and it w~as not unitilrell along il, tlîe nilnetcelith centurv~bat ans' actual progress was mnade.Il 1833, a Frenchînan. Xav-ier Pro-rn, was gnantedj a patent by bisovertinient for a machine whichle inventon claiîned would print,alnjost as rapi(ly as o11e coî,Idrite wvît], an ondinary peu."- Whilee modest dlaims of the inventorere to an extent nealized, the

achîne proved too Slow and coin-
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bersome to be of any practical
v'alhie.

While nxany patents have been
granted ini Europe for %vriting nua-
chines, the real history of the type-
writer belongs to the United States;
it 'vas in this country that the first
practical typewriter 'vas made, and
fronh the very beginning th'e stipe-
riority of the AMnerican machine
hias been recognized the world over.
Therefore the history of the evolu-
tion of the practical typewtriter of
today niay be gleaned froîîî an ac-
counit of the failtires and successes
of Anierican inventors.

The first typewriter invented in
the United States, called the "typo-
grapher," xas patented in 1829 by
'William Austin Burt. of Detroit,
Mich. This machinie 'vas a primi-
itiv'e affair, and could be inanipu-
lated only slowly. In 1-%43 Charles
Thurh.-r, of WVorcester. Mass.. pat-
ented a writing machine whichi pro-
duc!d good resuits iii every respect
except speed. Another step in the
evolution of the present day type-
%vrlter 'vas the invention of A. Elv
Beach. of New Vork, who iii vi47
and in ii î. secured patents on a
machine involving the systemi of
type-bearing levers arranged lia a
circle, swinging toward and print-
ing at a comnnon center. The inked
ribbon. and also the bell indicatsng
the end of the line were features of
this machine. ln 1857 Dr. S. W.
Francis of Newport, R. I., patented
a machine provided withi a circle of
typt.bearing hanimers attached to a
keyboard. Pressure on a key catis-
ed the type to strike upwvard, malt-
ing an impression on the paper
through an inked ribbon. the print-
ing point being 'he center of the
circle. This machine was large and
cumbersome, and only one tvas ever
constructed under this paîr±nt.

In t86.1 C. Latham Sholes Samn-
uiel W. S1.oule, and Carlos Glidden.
aIl of Milwaukee, Wis., were graint-

ed a patent on P~ machine which
was a decided improvemènt over its
predecessors. TLhis typewriter em-
bodied the extension of many of the
principles involved in former inveu-
tions. together with certain features
of its own. James Densuiore became
initerested in the Tholes patent ; he
made a contract, with E. Remnington
& Sons. gun manufacturers of Ilion,
N. V., for the manufacture of type-
writers on a large scale, and the
improved machine lias ever since
been called the Remington.

It 'vas not until 1874 that the
typewriter 'vas placed onthe mar-
ket for general sale. Like Iaany
other inventions which have grown
to be considered indispensable, the
typewriter was first greeted by the
public witli scepticism. The use of
the machine involvtd such radical
changes in certain methods of bus-
iness thiat its advantages had to be
clearly demonstrated before the
business world would accept it. Tht
first machines wrote only with cap-
ital letters, and were otherwise in-
perfect, but these imperfections
'vert soon remedied. Even then but
few persons saw tht advantages of
the typewriter. and during its first
few years iii tht market only a sinail
nunîber were sold. People were
flot merely indifferent, but tvcre an-
tagonistic. But the typewriter had
a uisefulness which %vas not to be
ignored : among tht first to recog-
nize this fact tvere court steno-
graphers. who found that wvith the
aid of thet ypewriter several copies
of the record could be turntd out at
once with neatness and dtspatch.
Lawyers, having the advantage of
tht machine thus brought home to
thein, soon began to adopt it foc
privat use. Courts of law, which
for centuries had required al
papers to be submitted in hand-
w~riting, began to require such pa-
pers to br. typtwuritten ; and today
the*han-written legal document is
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the excepion rather than the ruIe.The large business houses, havingan extensive correspondence. beingaIWaYs ready for improvements andtime-savng methods, wvere next toadopt the typewriter and the coin-mlerdiai world in generaî soon fol-Iowed their exampile. The work ofthe typewriter was its own best rec-Ommendation. As typewrtten Jet-ters and papers were spreadthroughout tne countrY, there wasawakened a general interest in themaachine and its work. It began tofind its way into every branch ofbusines and Professionai Jiife ;authors and newspaper nmen haveadopted it ; telegraph companiesbave Made it a part of their equip.ment, for 90 rapidly can mesaebe tr 'anscribed< that the receivingoperator con not oniy keep Pacewith the sender, but can maintainspeed se great as te bring about theabbreviati.e of the teiegraphic code.In fact, there is flot a single bus-ines or Profession in which theatypewrter has flot estabishe<j its tD'efuiness The use Of the type- cwriter for miscellaneous correspond-. hence becamne generai in ail t he de-tPartients of tlie Governinent, ex-ccpt the Department of State, dur-iDg the carly eighties; it %vas first inused for instructions to diplomatic tand consular officers of foreig ticountries accrediteJ to the Uni tedStates in April i.49.S. Thle official puLcommunications of the departinentto diplomatic officers of foreigncountries continue<j to be hand-Written until May, 1-497. Ceremon..ial Jetters addressed tu sovereigs nieiare stili handu-rittcn. 
a sOne of the advantages of the use tlieof the tYpel%rting machine over piohaud labor lias been dcmoustratej Butin an interestingz manner by an in-vestigation by-tlie United States emiDePartne,, ai Labor. ln tliis in- shoîstance the unit requiredJwste e tf

xygo îOýOo 'words Of Mtatute who

iaw; this was accomPlish«d by the
tYPerriter in 9.ý5 Minutes, rathe ateofSi words per minute,whiie a copyist with a pen requiredi hour and 14.8 minutes, or aboutfour times as long. TIhe quantity ofwork donie by the typewriter de-pends to a great extent upon theskiil of the operator, but it is truealso that the proficiency of the co-pyist enters largzeîy into the quan-tity of work performed by hini.However, it is possible to determinean average, and the figures givenmiay be accepted as a fair and rea-sonabie comparison of the twomethods.
Another aspect to be considerediconnection -ith the tYpewriter is

itsinusria efet.Not oniy hasthe steadiiy increasi1ng deniandcpeued a new field for skiiied laborn the manufacture, but the effortto secure the best Possible resuits
'romi the use of the machine lias~reate<j a new profession. Sot longfter the machine was introducej.hie need of skiled- operatives be-ame apparent* The resuit of thisas been the giviîîg of enipiovmentthousan<j

5 of Persons. Busins>iieges and private scliooîs haretroduce<j courses which trainudents to become expert opera-ves, and, in many cities, sirliarurses lhave beeni introduce<J in thebiic schoois.

ruîer tiuings beilig equai. of twc>'%spaper reporters one of whom ishortliand nlan and the other flot,shorthand writer wiii be emi-
Yed to the exclusion of the other.the shorthand writer to retaiu,
iov ment must be More than atland 'writer on a flCwspaper

hie înust be apieurspapep. mplip
can write shorthand.

CANADIAN SHORJHANOVj j flhirk,

M
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The Metrie System of Weights
and Measures

The Metric System of wveights and
measures is being adopted in ail
parts of the world, and everybody
is obliged, or will be obliged, to use
it daily. This 5standard system, is
replacing the old system, of weights
and nieasures. Prof. R. Goltman,
Principal. Goltxnan's Metropolitan
Business College, 2265 St. Catherine
Street, Montreal, and Mr. M. Le-
Roy, Professor of Mathematics at
this College, have just prepared a
book on the Metric System,contain-
ing 40 pages, made expresslyv for the
pocket, for reference at any *ime.
The price is only i 5c. per copy and
should be in the hands of everybody
as this standard system of weights
and measures must be known by ail.

Sent to any address froni the abo-
ve college, postage prepaid, on re-
ceipt of 17c.

N. B. The following well known
publications have recently been pub-
lished by Prof. R. Goltman. and
can be obtained at the above ad-
dress :
"Goltman's Manual of 1racticul Book-

keeping " English edition. .- $io
"Goltman's Mlanual of Practicai Book-

keeping " French edition. . . $i.o
"Goltman's Manual of Practical Type-

writing and Letter-Writing " in Eng.
lish, containing two hundreri pagel
of fac-simiie typewritten !etters sizàý
11 x 83J Cloth bound. Cantains also
many pages of testimony. Best book
for incresig speed in shorthand and
typewaiting. Most valumble booik to
stenographers and t>-pewriter-. Prive
SLoo.

rLAND JOU!tNAL 21

CHANGE 0F- ADDRESS.

ISAAC PITMAN & SONS, Short-
hand and Educational, Publishers,
New X."ork, took possession of their
new quarters in the Bank of the
Metropolis Building, 31 Union
Square, Northwest corner of i6th
Street,on Februarv ist. Their great-
ly extended busines during the last
few years has necessitated their
finding enlarged preinises in the
above new building. Their offices
are exceedingly light and spacious
and attractively fitted. School offi-
cers, teachers, and the members of
the trade will receive herc the same
cordial and hearty welcome that has
always been extended them

Inspiration and Enthusiasm.

Two elements which are essen-
tial in the qualifications of the
wvould-be teacher. are inspiration
and enthusiasm. Without them, no
one should aspire to tbe duties of
an instructor. The amount of en-
thusiasmn possessed by the teacher
is determined, largely, by the a-
mount of inspiration he possesses;
and by inspiration, I would iinply
the ability to, impart knowiedge to
another.

The successful teacher shoald be,
and fe"I that he is, a thorough mas-
ter of his subject and be able to un-
consciously imbue his student with
the same feeling. This, of itself,
will beget in the student that con-
fidnce and trust which are so ne-
cess.Iry in order that he may derive
the gre:atest good from, the tinie
spent in school.

Arrogance will flot aid ini attain-
ing this feeling of confidence, but
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rather retard, if ilot prevent i
growth. Rernembering how mmt1
bis first impression ivili infiuen<
bis like or dislike for an acquain
anoe, the teacher should alwai
strive to make a favorable and lasing impression on the new studer
at the first meeting. Should gaihis confidence if possible, regardle!
of any r>ersonal impulse whicwould manifest itseif ; and then etideavor to nurturetthe seeds of friend
sbip, thus sown. and stimulat
their daily growth. Proceed sloov1,and tactiuIly, cultivating a read,
discerument of personal whinis, foeach character and disposition is peculiar to its own personality ; and ithe teacher is gifted with a natura
talent for making and retainjnf
friends, he is favored with a greal
blessing. Impregnate the studenl
with the idea that your personal in-terest in bis welfare is deep, aud doit in such a way--cautjons and un-asstlming-that he cannet fail toappreciate it. Make hlm feel thatthe menit of such interest can onlybe wnaintained by putting forth hisbest efforts in m;aste7ing the study

before hlm.
The majority of shorthand teach-

ers handle their students lu classes
instead of individually. The general
tactics employed to inspire the stud-ent aod create enthusiasm are much
the samne, and, to iny mind, arematerially aided by tbis condition
of affairs. Friendly rivalry between
classmates is often productive ofmucb enthnsmasm and prompts each
one to do more and better wvork. Itusually needs littie, if any, encour-
agement from the teacher. At thesaine turne, bowever, he must bemk~iIant and try to restrain any ten-
dency toward superciliousness

When new malter may be dictat-
eci as part of the recitatjon. the
teacher should flot aidhere strictly
to this or that "Dictation Book "sinply because the aut hor says that

*ts the lessons arc propc-/, gr-aded tozh insure speed development. Knowing
cýe the personalities of the studens-
t- that the kind of matter wlîicb ap-,s peals most forcibly to one mnay bet- distasteful to anotlier, it is advan-it tageous 10 select malter of a pleas-n ing nature. because tle students will;s then practice with tîaore vmt andb persistence. Occasionally, as thei-class is prepared for it, a paragrapb1- of more difficult ïnatter mey be in-e troduced to test and strengtben the
F' students' confidence in tleir ownv ability ; for the 'teacher should, ber ever mindful to cultivate individual
- self reliance so that each studeut
f will feel compettnt to '4take " aud1 transcribe correctly,' anything that

shail be dictated.
Again,diversity of diztation mat-ter may be made the means of con-

veyinz many suggestions of ines-timable value to the alert student.
Personalities, sucb as appearance-.
habits, disposition, etc., may bedealt with by assuming characters
for illustrations, and dictating anarticle prepared along the liue de-sired. Sncb stories must often be inpart, if not wholly, original ; but
make thetu interesting aud enter-
taining, and the results wvill iudeed
be gratifving. If the teacher cannot
dictate as thougb relating the inci-dent, then it may be read froin thenote-book which tîme ardent instruc-
tor ever has at his, or ber, comumnd
for the joîîing down of the manylitle incidents aud stories tha tare
well %vortb preserving.t

And, as teachers, we sbould con-stantly strive 10 make the sîudent's
duhies a pleasure ; tbougb running
thronghout the course like a silken
cord, there should be a seriousness
that will prepare hlm ta meet and
conquer the sterner realities with
which each one muîst cope if he
wonld wi%,tht great battùs of life.

F. IE. HAYxNND.
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IEPIIONOGRAPHIC ALPHABET.

1 CONSONANTb.
.Vatr~. Vames.

,tee P as iii roe~c [ef F k.as in ssfe

tee T op, fa/te ilh TII ( , rei

dee D) I , fadeé lhe Tru ( ,WreU'cý

ïhay, Cil , etsi z his

Say G I c.ýi cheZ11vso

il L Ic a-Rc" -_ %i f. a

iva)' W - , in01 2/Jet yaI V c' %.'i2 U

./ Ail us lin t a r a s in for n

2. '4 El a' gus rt ja> 'a eta u aw

3. IRr Ei, IE < sî op,/î

4. Ail at o

5. ol Pt Pt utI

6. OE L.t, top I ~ ,*

ide, 0 1- al ut- M U nw i 1w

for a une in tau iasi Sauui ofVla. swf nid

lTh f tl t v 1 1 wa i M n ,i a t r o f e f- h ld , i u i l t no utât t h 1 1 Ic S A U ti Byii 4 s m î1 ia -n tp t o

Pilmt srrt a e i f P iih<,rYtui wa luîtYv.IIieftl faiorabe m-handt kta Rn ti4 i v atu en

hW ge awhich it i% held hy fluttues UoiIego' kS a flicut guaantep or th@ iucrita of tht ytcu"
c» ýsuperintaee et' K.fmcai'u Fn'drfoa. N.BR.. Cama-

An tfac lia Pitman xyxt'pm Pm Inat havp Ibh% fiimeAt prOine aud poteuey of triwoiig lîuivo.ra, it j'a
tb. g)*tem t*sbeeucoutge.. in the Publie 8itehon f Nots 8eoUL-1r. A. M. Mad*.v. .%Pt. q? &Inoelwws
KaWvag, N..Cnaa ew BEABYi.

mat Ceury Edillo "ISàAC PITMAN'S SIIOTMAND INSTRUCTOR.
Ad.pWf bg Nce Iw* Higla SrAu4 of <C.mmertv.

Ossa UAAC 1PRVUAN & NSNS, .8U cYNESM UVqAmUS, x55w Tem
or Tihe Con, ("a*t Ct%.. lmutpd, Tormito.

-- - ---- Mal
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OUR SPLENtis MAN~UFACTUJRE 0F

Typewrîter RibbonsgaugCarlon Papers
- COMMERCIAL

NECESSITIES

Carbon Papers

NI ii T I Ail Krnds
Every Purpose

MITTAG & VOLGER,ý SOLE MANUFACTURERS
Principal Office and Facoiries -PARK RIDGE. N. J.

Silad by &Il !<I*IJoa*pru in Montrral.

t' "TRE SPLENDIDE MANUFACTURE DE

Rubans.ti Papier Carbone
REPRESENTENT UNE UGNE OE

NÉCESSITÉS COMMERCIALES
Qui st Mus rivalos dams le maude.

Pair Carbome en tous 9gelre et pour tous les nuges.

Demandez notre catalogue et notre liste d'escompte.
Pour doniner saasfact&on, prenez cette ligne.

MITTAC & VOLGER,-"l "«I< m
Buremu 0~da ri .ufcci. PARK RIDOE. N. J.

RW T n1. Ia %r1k o3mw 11h';. CI. ML. M 1-a Salle $49, (»miS 4 qeeu m
PUIS 17 rue Vivienne.

àà vendre dam* Ioul les llhmrac de >ioerfuI
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COMERC~LVisible Typewriter
]Excels in Manifoldisig, ColorWork, Portability, Du-
rability, Siniplicity. Touch, 1Interchauging Typewheel,
and Kev Boards f or any. Language. and Vertical or
Horizontal Ruling.:::::::::::

Coumpact. 'P Masy te I. eara. 'P Get -at - able

The only Machine with Attachment
Round Books.

Writing

.lways

Entirely

for Wriling in

M..,,.,...'Co mmercial Visible
E-'xcrlle dans la duplication des copies, louvrage en
couleur, la facilité de transport, sa stiplicité. la
touche, le changement des caractréres, et des claviers
pour n'importe quelle langue et le réglage horizontal
et vertical. ......... :: ::

Compacte. 1P Facile à appreodme 'P De .ulmet &W

La mai ucN po. rvo un qipueil peuistb ihi<cvi dam les Imm rdf

Prixr:$
Ecnrture toujours 50)
Entièremuent visible

Ag4ents desmaladds

DRNA?<IWrbZ NOTRE .IVRE1'T

CHAMBRE 1700., 277
Broadway, NEW-YORK.
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est une Institution Nationale
P Irospère et lIoanorale dlott

où~osassuierry en toute s.
~I curit., vos Biens, vos Nicilex

VOS~ ~~ 1811n. li taux 10<8105 .,

f lieve que ]es (Àtiiipagiesm ni Si
$ fqpt partitir<l la consiul.jnE

S Cunquagtîie tlAsuranoe Feu

SBua : 15 Cote St*Lmbert
1ONTA EAL.

ST&L DhIIEmis, 31-3.

La (ompagilie 'rietan<lc le lions
Sa1etu las toutes les locaiits 'i

eae11upsencore reprýse.t&." Oi

TEL. Salu: MfAif. 2fl. TEL. NAMC. :284

ceflo DUNIINE & me
(L R. PAYFEII, Gérant)

~NTDR~IURSDE
POPES r EMlR

EUimuNAGE,- mmE uPEwmL1

CARM@SU DIouzL

13S3, rue NOTRE - DAMAfE
cein SI-Amiré, fl..toe.

Deux Dollars
POUR UN NOM
9 Nous dé~sirons avoir le
nom de voire fournisseur
(lapeti1er. bijoutier ou

phalirmacien) et, à tIire, de4 c mpi taion, nous vouU
enfv1erron«. en port payéL, à

* votre choix dans ces iren-
e-f rpopu lailrem de

PLUMES- OTMIES
LAIICILIM

.su r réception du nom et de

seutement. Par malle eni-
rfflipArée, A ci.. extrit.
EeMW! eu e à (rm.

tme -nQim 0 è$3.
fil vous trouvez )u- la

plum. Wns pas telle que
repréuentr et, supérieure

solus toms les rapports à
n'importe qàuelle- plume
que vous ayez jamais cm-
pioyé, retournez-la et noum
renverr ore piastire.
Eue a moilOrOSMIS

aux personnes respon-
sabo tà.

de l'essayer pendant une
uuflaîne. l'oebeh«tte de o-

rrtè =ar contenir la rdu-
me. rneyde avec chaque
plume <IATIU ENvT.

Ne manquez pas cette
occasion de vrlus procurer
une valeur de *LM11 à un
prix qui ne r usa-te

leur relle. La plut. haute
qulit* de Iliupm% erOr de

Il cratst et garant. Tout
le mnonde mit, que parmi
les Plurns-Fosaines la

Laughlin
nia Pms de ri vale et qu'elle
est, toujours vendue à la
condition exprenoe que 1I
elle ne donne gui enUére
o5asIon, Vot ren
Vous sera rmoré
N'Inportu- quel gramu i-

chuinent mnté eni or à
olluir comme cadeau, SiM

Deeace Maaie et
tcftveaM etem.

N'oublies pas la SI. Adremea:

LAUGHLIN MFýG. CO.
M1 Uiriswol 1itreetMofe mcm



CANADIAN SHORTIIANI> JOURNAL

RUBANS POUR MACHINES A ECI(IRE
FAME.UsE MARtQUEt U. S. "'

lwtlu' i- cipies I-% plu% claires, -. pln% nettes, les mieuxc lmprlm-e-xe
sont les piu% du rabses q ni -efarqe Fait"s en lesi enfl prenaut 5vn-

- tge de nt4oir O tRL P CA lw-ux rubians pour le prix d'une
essai. Sunr récept lotid ci . rmît iprix réguliîer d'un ruban . nmosen exp<-
dions un ffceond GAATIS. Vnt- eeuir fuis4 à la ,,,énir adresse. Nous dêl&i-
ronx que totut le moswie eoflhiaisse ce rulvitis. C('et la. la niesu. Au s . pour
faie etiiUfli flua1 a-btsarbo.e pont maliimssA écrire, nos enverront,
ta titre d*#ehantilonx> 12j dox tile fe-ullrs pour 75. reults n'impost.e quelle

91 couleuer. 9 x 13 Agents d: ci etiaace demmWa i rt.ut.
Ui. Typewritsr tubm Mfg ..Dept 8) "i WaIat St, PuIladdolphiP.U. A.

£1£
Assortiment complet de GLOBES TERRESTRES

LIBRAIRIE
EN VE'NTE A LA

BEÂUCEEMUIN (à responsabilité limitée)
256 et M5. ru sSaint-PaMI. Emuris.

Cest un veiltabl plasi de se raseravec leu

b11181u88111 1msir IIIIIII,
faits par les meilleurs fabriquants, de Sheffield et im-
portés spécialement pour barbes dures, les seuls qu
donnent entière satisfaction.

PRIX DEPUIS $1.25.
àE à A , SAUIEETM PMa à 111, O., A US PMU.

mim mi. I4.Le Je A. SOIVEYEI 6 rue St-Laurent, ..*
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DRAGE RECONSfluANTEs'RAGEES DE LAClIANCE.
A base d'Oxalate de Fer, de Quaaslue, A.mrphe,

d'Arsemlfte de Soude et de Sulfate de strychinme.
crie**. Amt8-D_.ugg. t-o-.aUebqu elus

Phrmacie LACIIANCE,594- ru SMNTE-f ATHERJNE

Cou.posed 09 OXALAI E. 0F MRON, QIJASSINIE,ARSENIATE 0F SODA AND STRYCtININE_

FOR SALE IRV A"L DRqUgQIS-T8.

PRICE ab ab M 50 Cents.
Pharmacie LAClIANCE, 1594 sT CA111ERINE ST.

Cuare mum «
la" douleur

dum CORS

«garauae.

%S pa lats

P*Ouu .u
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ROID. CARRIERE
ciýý

-o
OPTCIEN DIPLO1IE

-DU -

Collège d'O0ptique de
]Phlladçlphie.

AJUSTEMENT PARFAIT.

Cabint de Consutation Pm-&ée

ME BRU UT, SM.

1540 mu Set&*beiue

R1EST AURNT

foi 6ïr.d (latel
M. fi. LâN*LOIS. Proprinfaire

150, ]RU ST-!ACQUES
MONTREAL

l'e% membres du clergé et de l'enoeiffurmenl
trouveront à cet h(e'el toute I*accosndationi
ddwmbsle. slous prirEs.

DINIERS et SOUPERS
C.hhm &e preu eê

ewI at Dw & cm - ft»Mur

SERVICE PARFAIT

ADIPSONE
VLNE <IRE CERTAENE

Pour les Victimes de l'Alcoolisme

Pouir topia< r,,.i1 atairessez-'voff a

J. P. COIJTLEE & CIE
1w4. rue O.taei 1ONTREAL

I doctored for a ye and a haif
for wbat the doctor told me was
gel stoRes. I had read so much
about the relief Ripans Tabules gave
other people I thought I would get
some. I have used eight of the 5-
cent boxesand have flot had a speli
since.

AU. DRUGGISTS.

The Fite-Cent packet is enough for an
ordinary occasion. The family bottie,
6o cent%, contains a supply for a year.

AmA dlsgamkfhsu YeEI~A»

r*9au cake£rub us
qw-w «Uà%. vifoes~ e

M a <f &ae y I t!O V I L u u a 3mm P OIS Pý D *oM bm .uDu
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Oùi vraga
Caranti

UN

CONSEIL
IYAM

SRI VOLTS NE LISEZ PAS C'ECI VOUTS LE REGrRETTEREZý

Combien de genç passent leur vie à *suffrir et dé.pensent leur argont O.uatém!* On
'lentas sont la cala." pres4qur invariable d&4 maux de tête ou d*@st,szc. lÀt ceuse de la oAl.rfrance du dyapoeptiqube ust le manque a* .. t» s a11 mauvais état de ma buche. C'eatl'avis des pistA giands médfecins. Cunimultz mus retard votre dientiqte ou, ai vous n'esn avezpes, consultez les dentistes et les médecinq spéelalioctes de notre gundp institution. Ose.eultatieme gratuite. Tout ouv rage eut fait par des experts et des dantixte* diplitmie duCanada et dex Etats-Unis. Nos deite sont les plu* aesseo. Mu llieuree, imuabies,*amm&be,4 sons trace datiflce, et donnent toujours entièe et compIléte utilfactos.
Correspondance sollicitée.

Dat MAILLET. Directeuir. 162, RUE ST-DENlS, -VontréaL

ilIk fwO clecelaon ai Il mleawspaffls
h tiî <le cirulaumos correctly.
hl os revlaed &Md relsseà four timu à .

.lPli e S,.Nido,.

W-W
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IVN LEVEILLE. m Marchand -Tailleur,
Nc) 15863, ruS NoDtre-[Damne,

(En face <lu Palais (le justice.)

r rapidemevnt et à la ,>atisfasction desse ssrim n
4 clients.-tailt sous le rapport de la coupe que j T

s ois- celui de4 prix de Tweeds Franlçais,
Les lecteùdiVPid h,g-aphe Ginaddr's. sont

Ucordialenment invité 1% enir examiner le gas tEud .I

IV. LE VEILLE. MERCHANT TAILOR,
1586 Notre Darne Street,

q (Opposite the Court HnuieI

Orders proniptly attended to and ail %vork «The fiuet alsortmnent
gureaned fiih gve per.ect satifaction ini

Th i>an<î% of the Ctiînadiaàv SÇhi/and of French, Engh'sh and I
4 J.au.-ii-zI are corstiail invîted to cali audIqexamine our choée Varsety of NH%'W Soc we

POIUR

Bureaux, Clèe
Couvents., etc.

Meubles de meuage et grauide Varit

EiAUD,[11PITRO
No 852, rue Craig, MONTREAL.
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THE OLIVER TYPEWRITER

'Lletrm«h»a4»Çýdetontes lesqualités par lesquelles se recom-
mandent les machines importé"e
et queI!ae avantages qu lui s"t,

Ne Payez pas 2-7 '1',, (le droits
sur une maclaine importée. lmig
achetez-en une auDérieurikintf.&~j.

DO no0t Pay $2-5 dutY on an im-
portei marhine, but buv a better

pa uan Canadien, fabriqé uCa in~veted by a Canadian, andnaa et vendue dans le mionde Ilmade in Canada and sold l il overentier. Urne worid.-

* LINOTPE COMiPANY.
156, St Antoine. Street,ý Moatreal.

VI
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